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ptrioane qui •« trouwtt dans celte chambre __. 
su i t btiu* l'sb*t-iour 4* i i Itupe pour cou- inoin. ne point aboyer de manitre s, aiiirer ; utile ao<jU.K eu cuir jauac des papiers qu'elle 
etttrer touU l\ fort» é» \'( ' ' 

C'tHs feJyriV «t puis tM*ri 
m periiénne* e ta.est lin 

•noins rapprochées l'une de I' 
Met par un crochet de meniore h ce qu'ellee Terticales dan» toute la hauteur pour j ippuyer, crsquasseit parfois d'une («on inquiétante a 
«t e'ouTrimnt psiot complètement tout en y ficeler lei rameaux d'une treilic superbe et un deue mouiemeuta trop bni*|ue. M. de r.e-
kissasH cependant péaelrer l'air et la frai- qu'il so-gnait arec amour. j oeTreOM regarda mieux» w bissa encore plue 
«haïr. Cet barrea de bois étaient sotidea et formaient haut, paiia h télé tout (es peraieiUT 

pcrtiennei la fenêtre était par échelle , donc rien notait plus facile que dq * 

teinpa. 
«ures it était arme ai 
fdrestière, nuis eouim 
1 jour et qu'il ne toulai 

\ itXoor bien 
a cote" tout & fait 

•psMse au chemin ordinaire. 
nslf, à cinq cents mètres de la demeure des 

•urlst, ters neuf heures du soir, il attacha so-
«Uesnent son cheval à un bouleau, dans une 
ejadriere, et s'avança à pas lents, calculés. 

H notait se délier d'une tournée nocturne du 
père flurîot et de l'aboiement de ses chiens. 

La Journée avait été chaude, le icmps était à 
l'Mtaje.tl Pistil encore très lourd. 

Aôsst probablement que le père lluriot et tes 
chiens, alourdis par l'atmosphère orageuse, I 
dormaient d'un profond sommeil, car M de 
Oseyreuao ne vit rien, n'entendit rien ; tout 
lui sembla même d'abord ferme dans la maison. I 

Puis en en faisant et en en refaisant le tour.l 
h distance, i* remarqua une fuibie, très faible I 
tanière dans la chambre de Mlle Lydie. 

UfaibI«tte«i«Uhja»ièr«leiOtèeeeique la'connaissaient «le longue date et qui l'eniHat f Mita Lydie était agMouillée dans un col», fiueawptlble Mlle lluriot M lui »tfdouerait pai.Tle tache : U I 
itmbre astet vite flairé pour ne point aboyer ou du eaUirta par la tampe, tt tirant «l'une énorme s II échouerait au port I I - i . . ' 

Aho point aboyer de manière k attirir j malle aogli 
i. palpait, triait, examinait, taUtsait par peliU Genev, 
part du bat du mur Jusqu'au toit le I paquets séparé*. j le pem 
jt avait cloué de longues barrea de ' m. de Genetreuse, quoique ta position fut " 

nsversales dans toute la largeur comme gênante, quoique les barres de bois du treillage 

nséejuent r 
«pte et peu ae rendit parfaitement 

lu de toutes ces choses , il grnipa même 
un vieux poirier du jardin et constata que 
personne qui se trouvait dans la' chambra 
t bien M'ie Lydie, qu'eHe y était occupée, 
s un angle, h terre, avec la lampe posée sur 

le parquet, a un travail absorbant, maie qu il ne 
put définir. 

Peu imeorixit du reste t C'était elle, c'était 
elle, elle respirait à dit pas de lui l'a dorée, la 
cbère créature pour laquelle il eut donne sa for­
tune, moitié de sa vie ; elle était U, il n'avait 
qu'un bond A faire et il pourrait la presser dans 

et le précintter en bas de son perehoi 
grimper jusqu'à la fenêtre du premier étage en 
s'y aidant des pieds et des •"••-

Il n'y avait h redouter q, 
sous l'excès du poids et le bruit du I 
des feuilles de la vigne, bruit que Mlle Uni 
pourrait parfaitement percevoir à cause do 1' 
verture de la fenêtre. I centaines, des milliers et 

Ab si seulement la fenêtre eut été fermée I a Elle avait donc réussi, 
obscu- ' treprise, conquis celte dot 

I Oui. .ais elle lé lu 
je, tremblant de fsir 

t défendu ; et il la I et voulant s'en rapproche] 
oins, elle avait une . davantage, 
e reviendrait point Le dieux des amoureux 

» Oh Lydie, chère Lydi 
i plein. I va I 
i pendant une longue heure, heu- ! » Mais alora ai elle avait 

i portée de sa Lydie bien- était là, ai le but était a 

qui devait attendrir 

, courageuse Lydie, 

près, en jo. 
I Bile co.untttit et recomptait même si tard 

i) s'élc 
S'il désobéissait gare à lui t I duquel toi 
Que faire î Q<toi décider? S'il te rappro­

chait trop près aurait-il la force de résister, de 
près l'avoir seulement contemplé* " "" 

soir le parce qu'elle voulait en fiorr, faire l'ad-
, vent sous la poussée ditioo, connaître le chiffre exact de ce qu'elle 
i forêt se courbèrent avait acquit et l'en informer des le lendemain 

de longs gémissements, avec un murmure ou le surlendemain en lui permettant de se 
nUii i pareil a celui des vagues de l'Océan. présenter h nouveau I Bon Repos comme fiancé 
Il n'y avait plus a, craindre qu'un bruit parti- agréé, comme fjlur mari, 

risquait-il pas de se faire surprendre par cul'er se distinguât au milieu de ce bruit général a Donc il ne fallait pas s'exposer ù tout Râler, 
brusque turvenanec de Mlle lluriot dêsi-i environnant. a tout perdre en se montrant, en surgissauttout 
e de fermer la fenêtre avant de se cou- ' Maxime grimpa et bientôt sa tête dépassait le h coup comme un voicur ; il y aurait des cris de 
T » rebord de la fenêtre. frayeur, de l'humiliaiicn h avoir été surprise 

a xi me hésitait perplexe mais en se rappro- ! Avidement il regarda h l'intérieur de lacham- dp coté delà jeune fille, de la désobéissance et 
it tout de même, à pculs pas, de la maison, bre par l'intervalle des pertiennes entrou- de la grossière indiscrétion de ta part, h lui ; 
ne craignait point trop les chiens qui le i vertes. . toutes choses que la très délicate, très Hère, très 

pas celte bêtise là 1 » El Uni, 
après un ardent baiser envoyé par 
« jolie et chère jeune femme de 

bientôt, Maxime de Generreuse, dégringola du 
tréfilage et courut reprendre son cheval. 

Il ne put rentrer le lendemain aux Peupliers, 
mais seulement le surlendemain, car l in avait 
pas voulu attirer l'attention de Gustave en se 
présejtant avec un cheval fourbu, ce qui n'eut 
pas manqué de lui faire supposer un tas dei 
choses dangereuses. 

Maxime de Genevreuse laissa encore | 
deux jours ; et ce ne fut que lorsqu'il ne ' 

vit toujours rien venir qu'il se décida à causer i 
- c Gustave. 

- Il y a bien longtemps), lui diult d'un air 
t triste, que je n'ai eu par vous de nouvelle* J 

de Mlle Lydie : c'est là pour moi une situation 
pénible, intolérnufe-... Que devient-elle? Où 
est-elle THeviendra-tcelle bi 

1 ' 'rait se décider, je t; 
i cela... Gcrivez-lu1. . 
s des nouvelles de la dernière ii 
immuniquer directement. 

î que c'eat I 

rotai 
[ — Bon Dieu dt Bon Dion t Ça M serait et* 
pendant pas Mae Adèle qui nanti pause l'arnaei 
a gauche..., Pardon, pardon, j# TOUX ail* 

i parlant de mort I K t'ai c'étaH 

inais, c est que je l'aime, moi, c'est que Je loi 
suis dévoué a votre chère mam«n du bon Dieu» 
monsieur Maxime, et je ne voudrais pas qu'il 
lui tombe un cheveu... Quelle oalastropho 
pour la maison si nous la perdions. 

— Je ne vous al pas 4U que ma naèro fot 
morte, ni même malade, je vous ai dit que 
j'avais dee nouvelles aussi graves, aussi Dres­
santes pour Mlle Lydie que le pourrait être.,* 
une mort par exemple. 

— A ta bonne heure, je respiu et je com-

îui télégraphier 

«pondit l'hypocrite t 
m rien, ca prend la mouche. ..Kilo i 
urne cela qu'elle voulait rester la i 

tressa do dire quand «lia se ren 
yeux... et je ne suis pas si je dois.,. 

— Knfln cependant si j'étais mot 
t morte, il aurait bien fallu que \ 

— Sans doute, monsieur Ma.] 
êtes pas mort 

peut-être h Paris...* Mois je * 
qu'il y a du nouveau, du grave.qu'i) faut qu'elle) 

1 vienne parce que Mme de Gencvreute a manquai 

i elle ne viendrait pat n 
ait l'idée dans aa csbo"J»n,.. Quoi "im 
pour l'émousliller, alora 1 ' 

— Dites qu'il y a des nouvelles graves, 
sives pour son bonheur, des nouvelles pa: 
tes, plutôt bonnes ; mais qu'il y a urgêrici 

<l 

D ' E m p l o i s 

On demande 
MPRÉSENT»NT^rf 
eatnyelses environs-. Un donne­
rait ta préférence .t un Taurquen-
note. Prendre l'adresse a l'impri­
merie Oochin-Seaey, 100, rue du 
Colleté, àRoubuix. no . 

On demande ïoînWw'î 
s u , Place du Trichon, Itoubaix. 

tante feutrerie du fctan 
lia, sarfeileni* 
parlw it a possible i . int dri 
B..iill« h fculre. B» . inil. C 6 

l bur. du journtl, k Tourcointi. 

MIS mras 
A V I S 

tanle Filature de Laines 
taf. S'adresser à M. Ch*rlev 
ieri, Via Tiziane, n' 57, h 

«MO.OOO Fraars de Gro* I.O(. 
reçeit4N«parU"lir 
des OWig. Konc laoo Xrâdtt Fon 

r.;«i i >0OU fr, 27» lot-
L l'an I.UOO.OtWfr.Opéru 

auwris-, «'oproprietéd 

C C C l C H D C n i M C C demandés partout pour travail trèi 
L o O l t U n a ou U J t H l t O facile chez sol, même sans quitte. 
dot, très iigrénble pour mua etrapporUat t ou 6 fr. par jour. Ecrire 
r renseignement* i Han* VALBURGK, bureau, 13, l'aiis. n.o. 

GUERISON ASSUREE 
dit) tontes les 

knmm SKCRiris, CO.HTASIMJSSS, iwmm 
ou Invétérées, Maladies de la Peau, Vioes du 

Sang, Syphylis, etc. 
par la Méthode Spécial» do Docteur O. DEUX 

S'adresser a la 

Pharmacie du Trichon 
PUCE DU TftlCHOS, il fiOUB/IIX 

Pectoral sulfuro Balsamique D R U X pour la prompte 
Cuériaon dee rhumes Bronchites aisrues et chroniques, 
nWonements , Laryngites «t tontes affections des 
Organes respiratoires. 

P i l u l e s A n t i n é v r a l g i q u e s 

Exécution soignée de tontes les ordonnances médicales 

PRIX MODÉRÉS 

Tous cas produits sont dû qualité supérieure. 
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DON GENIE 
LUI, <, lue du ïieiii-taiié-aïu-foatiiiis, I, LILLE 

VENTETCREDIT 
COIFECTIOKS POUR NOMMES, Fi «MES l EIFMTS 

VÊTEMENTS SUR MESURE 

Arlielei de ménage, Li 

ATELIERS .ÉBÉNISTERlEeucTsPISSPME 
J V S O I t i r . a K K H ( ( l l l l ' l l i l » 

en tout genres toujours prêta & être livrés 

paie 1 f. p. semaine ou E f. p. Pour un achat de 5 0 r. 
- IOO 

- i r.ll _ 3 
- XOO — 4 

— 1 » — 

concilions spéciales sont accordées i MM. les Fonc.lioi 
i : Agents des postes et télégraphes, des Contribution 

lostilute'irs, Gsodarmes, Douaniers, Emplojés des chemins t 
1er, d'Octroi, Agents de police, etc., etc. 

S'adresser à H0UBA1X. rue du Collège, !8J. 
a TOUIICOING. rue de (.and, Si. 
S CHOIX, rue Kieber, 101. 

LE GAZ â la PORTEE deTOUS 
C'est une heureuse innovation dans l'économie domestique que le 

comuteur permettant de Dayer son gaz à mesure des besoins, et moy­
ennant une légère surélévation de prix, de jouir de la gratuité de l'ine-

mettre la clef delà I 
r le parfait fonctionnement deci 

3 de O.iO française s 

t d'ailkears au petit volet se ferme. 

UN BON CONSEIL! 
S t v o n » v o u l e z p r o f i t e r 

d e s p r o g r è s d u s i è c l e a p p l i q u é s à 
l 'Industrie 

d e la F a b r i c a t i o n d e s C h a u s s u r e s 

A D R E S S E Z - V O U S 
* me Manu'acture de CHAUSSURES PERFECTIONNÉES 

as« v e n d a n t «jase eseia stralfls** tout r o l r « e 

S O L I D I T É G A R A N T I E 

Cest vous désigner 

n 
Un. U V l l l / U i . l . U H l . 3 

• u voûta tP*>«v«rc* e n tststli* 
Pst«F BaseaisMi I Séries inimiUbl«s. lntr< 

Botlas h keatoai, tons ctw-rfau glacé, connues. . 
— ebav, glacé, ampeia;. vornia, con» 

Bottas à lacets at bontoDi, en etMvraM ou »aau ja 

i fort, • 

•f 8.60 

: j 10*50 

parablcs 

10*50 

13*50 

8 . 5 0 

»!• 

Betiiasa laeéea. CISOJM 

— 41aitiqo*s, ciaqno méfis, hout» veri 

8oml»ers poir ejeliatss st pour loiroes dapai 

et quantité d'tatres articles au-dessai et au-dessous 
•K CK8 PHIX 

Csanssnrc hygiéiiqorxs tour l'hiver 

OrtaM) CHOIX |>a>traABOOII8, inUUfTTU«tBHrAitTt 

A LA CORDONNERIE MODÈLE 
» , m M h Qart, ROUBAIX. 

VIERGE NOIRE 
Coin des Rues GALLAIT et de la TÊTE-D'OR 

TOURNAI 

Ifa.lbriQ.'u.e £Ta/tioxia,le 
. DE 

VETEMENTS POUR HOMMES ET ENFANTS 
S O p o n r o e n t m v i l l o i i r m n r t ' l n ' ' q u e p a i H o n t at l leemi>« 

PARDESSUS D'IIIVKR, u>.ii rangs de boul 
•run, coi velours, douivlés tartan 

sise devant, k Uille derrière, en beaver,' PABDKSSDS CHANTILLY, 
coatxbcnaa, cbeviott bouclée a 

Fr. » . 5*». 49, 3» «t ! 
PAHDRSSUS-rKLISSlC, deux rangs de boutons, en moskowa 

n bleu, coi et parements t 
ouatés laine, Fr. U. 39. 34. 3» et t 4 Fr. «0, S9. H, :;<> aj ï « 

s clients do Toamalsls ou du Word de la France dont les achats dépasseront VINGT francs, auront droit au reo» uourwmant, 
ir coupon de chemin de fer sur présentation i la cai.se du billet de retour. 

A AU CHAPEAU D'OR 
BONAMI P L O Y E T T E 

Coin des rues de Blanche maille et du Fontenoy, ROUBAIX 

L l'occasion de la Nouvelle Année 
1 0 , 0 4 1 0 C H A P E A U X tels que: Mores souple, cape anglaise et Crons'.adt Dam 

Garçon u KI s, vendus pris de gros eu détail. 
Fabrique de Casquettes, dernier modMe russe pour Cyclistes, genre exclusif. 
Uniloruie pour collège cl autres à 1 f r . Ï O . 

Maiton de Confiance — Voir les Etalages. 

PHARMACIE POPULAIRE 
1 4 9 — Grra,TO.CL& r i x x e — 1 4 9 

MAISON CONNUE POUH SES PRIX RÉDUITS ET LA QUALITÉ SUPÉRIEURE 
DE SES PRODUITS 

EXPULSION 
assurée des VERS INTESTINAUX par les précieux 

Paquets Vermifuges Populaires 
0 fr. SO Centimes 

Il serait dangereux pour tous et surtout pour les gens du pouple ouvrier qui formo 
la «lande majorité do noire population, d'ignorer que la plupart des maladies trouvent 
leur origine dans les affections vermiueuses do l'enfance. 

HuiU de foi* de morue bonne ordinaire. . . . . . 1 fr. 25 le litre 
Huile de foie de morue extra, ambrée cristal. . . . 1 fr. 60 le litre 

Thé populaire supérieur. , 0 fr. SO — Thé purgatif ordinaire . . 0 fr. 35 

G a r a n t i e — *•«-.«.urittî — P r i x r a U u i i n i i l i l m . 

AU CORSET EUsGANT 

Vandorpe-Lava 

61 et 63. Rue des Fabricants 
K O I I t V I X 

Maison la mieux assortie de la 

Spécialité de co 
pour bals et soirees, ew. 

Â partir du 3 Avril 
Mise en vente des Nouveaux Mode* 

les de la saison. 
Grand clloix de Corsets blancs pour 

BRASSERIE 
d e l ' É o e u l e 

Emile SCHOONACSEUS 
RUE DESCARTES, 

près ia Gendarmerie, HOUBAIX. 

Spécialité de bière forte, •ysteme 
spécial de fermenmuon en cure. 

fliore Dlonaeou brune, oarasn»'-
rondelie, pour ia -rllrt 
16 et 17 Ir., Bourgeoise U it., Ca,-
beirei Vi fr. 35. Ménage 10 fr. Xi. 

Pou- ir ril!acr Siintrieurel* et 
15 fr., hourgeoi.se Vi fr., Oature* 
10 fr-, Ménage 8 fr. 

O a t o l n e t 
M. Charles POLACK 

Chirurgien-Dentiste 
S O , r e e d l n k c r n i a n n , R O U B A I X 

Visible tous les Mardi, Jeudi et Vendredi 
•te assis» * « tteiwa» «sa aelr 

M. POLACK, M rend à domicile sur demanda 
M A l S r O X U S C O N W A N C S 

i ' ' • • • ' - • • . . ^ • ' ' " . • • 

PHOTOI.IUPIIIE ELK.4RJ * 
T 4 , H u e l ' f l l a i - t , T-A,, H O U B A I X 

PREMIÈRES COMMUNIONS 

Portraits Axtistiq,ues a 5 francs la iouzaina 
S O france ayee une 

•AGMinOuX PEINTURE 4 L'HOILE SUR BOIS 

4ru4f-RM.lt
cai.se
hourgeoi.se

